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SAMENVATTING 

De rationalisatie en de mechanisatie van de delving der ontginningsgalerijen werd ter studie gelegd 
in de a{deling « Charbonnages Belges et Hornu-Wasmes» van de N.V. «Cockerill-Ougrée», me·t het doel 
de toepassing ervan rechtstreeks uit te breiden tot een een :w groot mogelijk aantal in bedri;f :zijnde ont­
ginningsgalerijen. 

Met deze doelstelling, ontleedde het probleem zich in de volgende elementen : 

Studie van de technische voorwaarden en uitwerking van proeven. 

- Üpstellen en aanpassen van de methodes en. middelen om een f eillo:ze, doelmatige en voldoend snelle 
verbreiding van de loepassing te verzekeren. 

Uitwerking van een controlesysteem om de bestendigheid van de toepassing te verzekeren. 

De inhoud van deze bi;drage is als volgt onderverdeeld : 

Hoofdstuk I : Studie van de technische voorwaarden van de delving. 

- lndeling van de ontginningsgalerijen in 3 types : horizontale galerijen, galerijen in richting, kopgalerijen. 

- Delvingsvoorwaarden eigen aan de ontginningsgalerijen. 

- Üpzoeken en keuze van de middelen tot rationalisatie en mechanisatie, voortgaande op het onder:zoek 
vœn de werkeli;ke mogeli;kheden van de handarbeid. 

Hoof.dstuk Il: Toepas,sing in de praktijk van de resultaten der studie. 

- Üpsomming van de op te lossen problemen. 

- Efficiente vorming van de arbeider. 

- De uitvoering. 

- De toekenning van de lonen op psychologisch georganiseerde basis. 

Hoofds.tuk III : T oepassingen en resultaten. 

- A. Galerijen voor wagenverooer. 
Mechanisatie van het laden door middel van emmerkettingen en van het boren met snelle boor­

hamers op boorknecht. 
1.200 m galerijen gedolven met een giemiddelde prestatie van 49 cm per man en per dienst aan een 

gemiddeUe kostprijs van 739 F /m. 

- B. Galerijen voor transportbanden. 
Gevallen van gedeeltelijke mechanisatie door speciale pantser en laadriem. 

- C. Kopgalerijen. 
T oepassing van de methode « scraperpacki.ng », voor het aanbrengen van de opvullingsdam. 
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RESUME 

Le problème de la rationalisation et la mécanisation des creusements des voies d',exploitation a été 
abordé à la Division des Charbonnages Bdges e·t Hornu et Wasmes de la Société Anonyme Cockerill­
Ougrée en vue d'une application à étendre directement au plus grand nombre des voies d'e•xploitation 
en activité. 

Sur cette bas,e, le problème devait comprendre les divers éléments suivants : 

- Etude des conditions techniques et développement éventuel d'essais ; 
- Elaboration ou appropriation des méthodes et moyens permettant une mise en application sûre, efficace 

et suffisamment rapide ; 
- Adaptation d'un système de contrôle pour affirmer la permanence des applications développées. 

Le sommaire de l'exposé est le suivant : 

Chapitre I : Etude des conditions techniques de creusement. 
- Classification des voies d'exploitation en 3 types fondamentaux : voie de niveau, voie en direction et 

voie de tête d,e taille ; 
- Conditions de creusement particulières aux voies d'exploitation ; 
- A partir de l'examen des possibilités réelles du travail manuel, recherche et choix des moyens de 

rationalisation et de mécanisation. 

Chapitre Il : Mise en pratique des 11ésultats d'études. 
- Enumération de tous les problèmes à résoudre ; 
- La formation efficiente dies travailleurs ; 
- La mise en route ; 
- Le problème des salaires considéré sur des bases psychologiquement organisées. 

Chapitre III : Applications et résultats. 
- A. Cas des voies à chariots. 

Mécanisation du chargement par charge·use à godet et du forage par perforateurs rapides sur 
béquilles. 

1.200 m de voies creusées avec le rendement moyen de 49 cm par homme poste ·et le prix de 
revient moyen de 730 F du mètre. 
- B. Cas des voies en direction. 

Mécanisations partielles du chargement par panzer spécialement aménagé :et par sauterelle. 
C. Cas des voies de tête de taille. 

Application de la méthode de scraper-packing pour 'la mise en p'lace des terres en tête de taille. 

CHAPITRE 1 

ETUDE GENERALE DE LA TECHNIQUE DU CREUSEMENT DES VOIES D'EXPLOITATION 

A. INTRODUCTION 

1. Diversité du problème. 
Nécessité d'une classification. 

Le problème du creusement des vo,ies d' explo>ita­
tion n'est pas un problème unique, mais bien un 
problème multiple. Avec un peu de rigueur, on peut 
admettre que chaque cas de creusement est :un cas 
d'es,pèce. Effectiv,ement, les paramètres qui ·définis­
sent le problème sont nombreux et essentieJlemen1: 
variables: conc:Îli.tions ,de gisement (ouverture de la 
couche, pente, dureté de la couche et des épontes) ; 
section de creusement et mode de soutènement ; 
mode d'exploitation de la taille ... 

L'intérêt d'un critère de classification, ramenant 
l'étude du creusement de l'ensemble des vo,ies à 

celle d'un nombre limité de types bien définis de 
voies, est évident. 

Nous avons considéré le critère suivant : le mode 
d'évacuation des produits obtenus à l'occasion du 
creusement. 

Le cho,ix n'est pas fortuit ; l'opération de charge­
ment .des produits est toujours principale et doit 
donc constituer le souci prédominant de I' o,rg·anisa­
tion; d'autre part, les différentes conditions dans 
lesquelles I' évacuation des produits s'effectue co,r­
respondent justement à des techniques de mécanisa­
tion bien distinctes,, 

Pour I' ensemble des voies, trois types ont été re­
tenus: 

1") Voie avec chargement direct des produits 
abattus en chariots. c· est le cas de la voie de ni­
veau. 
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2°) Voie avec chargement direct des produits 
abattus sur un engin de transport continu. C'est le 
cas de la voie en direction. 

3°) Voie avec évacuation des produits en remblai 
dans la taille, au voisinage de l'endroit de creuse­
ment. C'est le cas de la voie de tête de taille, qu'elle 
soit de niveau ou en direction ; le front ne peut pro­
gresser loin en avant du front de taille, les terres 
devant être logées en tout ou partie dans la taille 
et non évacuées par un transport organisé au retour 
d'air. 

D'autres critères, dits secondaires, doivent inter-
venir pour repartir les voies : 

suivant leur avancement lent ou rapide, quand 
cet avancement est subordonné à celui de la 
taille ; 
suivant la pente de la couche (plateure ou dres­
sant) ; 
éventuelJement, suivant la technique du coupage 
à front de taille ou en arrière, le choix de l'une 
ou l'autre de ces techniques pouvant ne dépen­
dre que des conditions générales d'exploitation 
des chantiers. 

2. Synthèse des études réalisées. 

a) Etude du travail manuel. 

Au moment d'aborder le problème du creusement 
des voies d'exploitation, celles en activité à la So­
ciété sont encore toutes creusées manuellement. 
Nous entendons par là que le chargement ou l'éva­
cuation au remblai s'effectue à la pelle ou à la 
main; que la foration est réalisée· au moyen de per­
forateurs lents, sans béquille ; et que l'abattage du 
charbon est obtenu par marteaux-piqueurs. 

Le premier objectif de l'étude se trouve dans la 
définition des possibilités réelles du travail manuel. 

Pour chacun des trois types de voies repris ci­
dessus, nous avons choisi l'application courante la 
plus représentative du cas moyen. 

Le travail de chacun des ouvriers y a été chrono­
métré pour obtenir les valeurs standards des diffé­
rentes opérations. 

Ces valeurs ont été extr«polées, avec les précau­
tions nécessaires, pour divers avancements choisis 
(échelonnés de 0,80 m à 1,60 m). 

Ûn a ainsi obtenu les caractéristiques fondamen-
tales du creusement manuel permettant 

de déduire la situation et l'importance des diffé­
rents points faibles ; 
de fixer les possibilités réelles du travail manuel. 

b) Rationalisation des méthodes. 

Elle s'effectue à partir de la décomposition com­
plète et de l'analyse détaillée des éléments de la 
méthode observée. 

Les opérations inutiles sont évidemment élimi­
nées. 

Des chronométrages prec1s de plusieurs modes 
opératoires relatifs à une même opération permet­
tent d'en choisir le meilleur (celui pour lequel la 
valeur travail est minima). 

c) Mécanisation des moyens. 

Pour chacune des opérations utiles, et par ordre 
d'importance décroissante, les possibilités de méca­
nisation sont examinées, avec, chaque fois qu'il est 
nécessaire, l'établissement d'un bilan où s'affrontent 
l'économie de personnel, d'une part, les frais d'achat 
et d'utilisation du matériel nouveau d'autre part. 

B. GENERAIJTES VALABLES 
POUR LES TROIS TYPES DE VOIES 

1. Travail cyclique. 

En matière de creusement. les avantages du tra­
vail cyclique, dont la longueur est établie de façon 
à couvrir au mieux la durée du poste, sont d'une 
importance fondamentale. 

Avec une même équipe réalisant à elle seule la 
totalité du cycle d'avancement de la voie, le partage 
des responsabilités dispal'aît. 

L'intérêt du travail cyclique dans le poste (ou 
dans une fraction entière de celui-ci) dépasse le 
cadre direct du travail de creusement proprement 
dit. On montre que ce travail cyclique, tel que dé­
fini, contribue, s'il es.t généralisé, à stabiliser le mé­
canisme complexe de l'exploitation à l'échelle du 
siège. Effectivement, à son défaut, une même opéra­
tion de creusement va s'effectuer, jour après jour, 
à des heures chaque fois différentes. A titre d' exem­
ple, les besoins en chariots vides pour le chargement 
des terres se manifestent à des moments et dans des 
circonstances toujours variables. Il en résulte, soit la 
constitution de réserves inutiles de chariots qui pa­
ralysent le transpo·rt, soit des arrêts de creusement. 
De façon analogue, il arrivera qu'un même boutefeu 
doive miner au même moment en des endroits diffé­
rents. 

Par contre, avec le travail cyclique couvrant le 
poste et distribué pour le nombre maximum des tra­
vaux, des dispositions générales peuvent être prises 
qui auront les meilleurs rendements. 

Dans certains cas de grands avancements, pour 
une question de saturation optima, il paraît difficile­
ment possible d'exécuter le cycle complet dans le 
poste. Il importe alors que les travaux des différents 
postes soient parfaitement bien définis et compren­
nent des opérations entières. 
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2. Quelques valeurs essentielles pour l'étude 
du creusement des voies d'exploitation. 

On trouve, à la base de tout problème de creuse­
ment des voies d'exploitation, le souci de garantir 
la propreté des charbons et d'éviter au maximum 
l'extraction des terres. 

Nous nous s.ommes demandé si cette façon de 
penser bien traditionnelle n'était pas dans certains 
cas mise en défaut. Le travail de l'ouvrier est de­
venu de plus en plus coûteux tandis que les moyens 
de transport, d'extraction et surtout de préparation 
mécanique ont connu une modernisation impor­
tante. 

Moyennant certaines hypothèses de base, nous 
avons cherché à détermfoer les valeurs suivantes : 

- Coût ,de transport à partir du point de charge­
ment. de la remonte et de la mise à terril d'une 
unité conventionnelle de quantité de terre ( t chariot 
de 850 litres, s.o,it 1.250 kg de terre) ; 

- Coût du traitement au lavoir d'une unité con­
ventionnelle de quantité de charbon hrut ( chariot 
de 850 litres). 

Ces différentes valeurs caractéristiques permet­
tent de résoudre tous les problèmes relatifs aux dif­
férents types de voies. 

Les hypothèses principales à la base de leur dé­
termination sont : 

- Les prix doivent s'entendre pour des chariots de 
produits (terre et charbon) considérés en supplément 
de la production no•rmale. II n'est donc tenu compte 
d'aucune charge de salaire dans leur détermination. 
L'hypothèse est 11igoureuse pour autant qu'il n'existe 
pas dans le transport, l'extraction, la mise à terril, 
la préparation mécanique, de surcharge suffisam­
ment forte pour exiger des prestations de personnel 
supplémentaires à la normale. 

- Les valeurs . ont été déterminées dans le cas 
particulier d'un siège. 

Les valeurs cairadéristiques sont les suivantes : 

- Coût du transport, de la remonte et de la mise 
à terril d'un chariot : 13 F ; 

- Coût du traitement mécanique du contenu 
d'un chariot : 20 F. 

3. Diliérenciation des problèmes 
des grands avancements en travaux préparatoires 

et en voies d'exploitation. 

Deux facteurs de différenciation seront successi­
vement envisagés. 

a) Taux d'.utilisation des engins mécaniques. 
1 

La mécanisation des voies de préparation impli-
que l'acquisition d'engins assez coûteux, dont les 
frais d'amortissement peuvent grever lourdement le 

prix de revient au mètre coupé si Ie taux d'utilisation 
n' es,t pas suffisamment élevé. 

Le problème technique des grands avancements 
en préparatoires se lie intimement avec celui de la 
concentration des travaux en vue de la saturation 
maxima du matériel. 

Par contre, les avancements des voies d'e'.Xploita­
tion sont gouvernés par les progressions des chan­
tiers correspondants; les taux d'utilisation du ma­
tériel seront plus faibles et, de ce fait, l'importance 
des engins à admettre doit être réduite. 

Cependant, deux moyens sont susceptibles de 
plaicer, au point de vue considéré, les voies d'exploi­
tation sur un pied d'égalité avec les voies, prépara­
toires: 

- La méthode de l'exploitation rabattante. 

- La rotation maxima du matériel par le creu.s.e-
ment rapide en ferme, loin en avant du front de 
taille, avec interruptions à inteIValles bien détenni­
nés pour le -creusement des voies des chantiers voi­
sins. 

Pour autant que, suivant la nature du gisement, 
l'une ou l'autre de ces techniques soit permise, il 
est indispensable de considérer le problème de creu­
sement des voies sous son aspect le plus général. 

b) Objectüs diliérents. 

Il existe certains facteurs, notamment celui de la 
ventilation secondaire, qui font qu'en travaux pré­
paratoires le prix de revient du mètre coupé décroît 
encore lo,rsque la vitesse d'avancement augmente 
(par une concentration pro,gressive du personnel a,f­
fecté au creusement) alors que, par défaut de satura­
tion et gêne réciproque, le rendement du personnel 
diminue. 

Dans les voies d'exploitation (sauf méthode ra­
battante), ces -facteurs ne jouent pas et l'avancement 
optimum de la voie correspond exactement au ren­
dement maximum de l'équipe travaillant à front. 

Or, on le conçoit aisément ( et d'ailleurs nous le 
prouverons ultérieurement par un cas concret), le 
rendement de l'équipe travaillant directement à 
front augmente d'a:bord avec la densité du person­
nel à front, passe par un maximum et diminue en­
suite rapidement. 

Il existe donc, pour le creusement des voies d'ex­
ploitation, Wle densité optima du personnel à front 
qui correspond, au point de vue du prix de revient, 
à un avancement optimum. 

4. Mécanisation de l'opération de, forage. 

Le gain sur le temps de forage ohtenu par le rem­
placement des perforateurs anciens par les plus mo­
dernes montés sur béquilles, emplo~és en nombre 
suffisant, est très élevé. Ce nouveau matériel est 
toujours très rapidement payé. 
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Le nombre de perforateurs à utilise·r simultané­
ment par forage dépend du nombre de trous à forer 
(soit de la section en terre) et de l'importance de 
l'équipe réalisant le forage (soit de l'avancement 
de la voie). 

S. Minage en dehors du poste de creusement. 

Cette remarque n'est valahle que si le creusement 
utilise t ou 2 postes maximum par jour, ce qui sera 
la règle générale. 

Durant les opérations de curage, chargement et 
bourrage des trous de mine, le personnel de creuse­
ment n'est pas toujours occupé à temps plein. De 
toute façon, il y a les inspections pour grisou pen­
dant lesquelles les ouvriers sont contraints au re­
pos. 

D'autre part, !'.évacuation des fronts au m-0ment 
du minage et pour la dissipation des fumées impose 
des arrêts déjà importants. 

Pour ces diverses raisons, il y a tout avantage à 
réaliser le minage en dehors du poste de creusement. 

La solution idéale est celle du boutefeu qui ef­
fectue sucessivement les minages des différentes 
voies . 

Il y a un gain de temps qui doit se solder par un 
supplément de rendement du coupage. Il y a d'autre 
part accroissement certain de la sécurité, le boute­
feu, bien spécialisé, pouvant toujours, opérer à son 
aise. 

6. Minage pour l'obtention 
d'une bonne fragmentation des roches. 

Dans chaque analyse de coupage de voie manuel. 
on constate que le forage trop sommaire donne lieu 
à un manque flagrant d'efficacité du minage, qui se 
traduit par : 

une quantité très importante de gros blocs à dé­
biter au marteau-piqueur; 
des terrains restés en place : 
des produits insuffisamment fragmentés ; or la 
valeur travail du chargement diminue rapide­
ment lorsque les produits sont de plus en plus 
peti_ts. 

Le fait de forer un nombre de trous plus grand 
et mieux disposés est un facteur important de la ra­
tionalisation du chargement des produits. Il doit ré­
sulter de l'adoption d'un matériel de forage assez 
maniable qui ·n'entraîne pas une fatigue anormale. 

7. Pose des cadres. 

C'est pour cette opération que les modes opéra­
toires observés sont les plus divers, parfois à ce 
point fantaisistes que les valeurs déduites sont plus 
de .deux fois. supérieures aux normales. 

Une méthode rigoureuse doit être fixée. 
D'autre part, il importe de recourir le plus sou­

vent possible à l' entretoisage métallique. 

C. ETUDE DES VOIES A CHARIOTS 

1. Tableau des valeurs de coupage manuel 
relatives à différents avancements de la voie. 

(Tableau I). 

Les valeurs sont exprimées en centième de minute. 

2. Incidences rédproques 
des différentes opérations. 

Le travail manuel est caractérisé par : 

Chargement des terres et char-bon 
Manipulation des chariots 
Forage 
Abattage du charbon 
Minage 
Pose des cadres 

31 % 
8 

23 
18 
12 

8 

100% 

3. Possibilités du travail manuel. 

Une voie à chariots, de section T.H.A., sans mé­
canisation du chargement et avec forage par un 
seul perforateur ancien système, peut progresser avec 
un rendement de '.25 cm par homme et par poste. 
dans des conditions d'activité normale. 

4. '.Mécanisation du chargement. 

a) Moyens. 

On recense: 

- la chargeuse à godet sur rails ; 
- le scrapage avec estacade pour chariots ; 
- les systèmes tels que becs de canard et dérivés ; 

la sauterelle ou la chaîne à raclette de charge­
ment. 

Le point faible de la méthode de scrapage se 
trouve à I' estacade, assez encombrante, et surtout 
au déversement des bacs en chariots. 

Le troisième moyen est mis en défaut pour les 
raisons principales d'encombrement exagéré, de frais 
d'entretien élevé et d'efficacité douteuse au charge­
ment proprement dit dans le cas de terre. 

La sauterelle de chargement ne permet qu'une 
mécanisation partielle; on peut évaluer à 20 '% ma­
ximum, l'amélioration possible du travail manuel ; 
vu le prix d'achat, le système est économiquement 
peu justifiable. 

La chargeuse à godet sur rails a l'avantage de la 
simplicité et de I' efficience de chargement. 

b) Conditions spéciales d'emploi de la char­
geuse à godet. 

On peut montrer que la mécanisation par char­
geuse à godet ne paye que pour une utilisation sous 
certaines conditions : 

un éparpillement suffisamment faible des pro­
duits à charger et un tas suffisamment gros : ces 
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TABLEAU I. 

Opérations 

0,80 

1. Enlèvement du charbon. 

Préparation 1.200 

Marteau-piqueur 11 ,000 

Pelletage dans bourre 4.100 

Boisage 3.500 

Alimentation en vides 2.300 

Chargement du charbon 12.200 

Evacuation pleins 1.800 

36.100 

Il. Forage . 

Préparation 3.400 

Forage 21.100 

Evacuation matériel 700 

25.200 

Ill. Mtnage. 11.000 

IV. Chargement de:s terres. 

Alimentation en vides 
. 

2.300 

Chargement 18.100 

Tirer au pic 1.700 

Ravancer taques 200 

Casser cailloux 2.300 

Evacuation pleins 2.000 

26.600 

V. Soutènement. 7.400 

VI. Travaux divers. 1.700 

Totaux: 108.000 

facteurs doivent intervenir pour le choix de la 
méthode de creusement ; 

- les chargeuses ne sont pas toujours bien -adap­
tées aux sections de creusement des voies ; des 
dispositions doivent être prises pour accroître 
réellement ou virtueliement le champ de ba­
layage. 

5. Rationalisation de l'abattage du charbon. 

II n'existe pas de moyen économique d'abattage 
mécanique du charbon pour le creusement des voies. 

Différents essais de minage en charbon ont ac­
cusé des gains de temps assez impo,rtants (45 '% 
en charbon moyennement dur). Cependant, vu le 

Avancements 

1 
1.00 

1 

1.20 
1 

1.60 

1.200 1.200 l.200 

13.700 16.800 22.000 

5.100 6.200 8.200 

3.500 3.500 7.000 

2.900 3.400 4.6oo 

15.200 18.300 24.300 

2.200 2.700 3.500 

43.800 52.100 70.800 

3.100 3.400 3.400 

24.Soo 28.500 35.900 

700 700 700 

28.900 32.600 40.000 

11.500 12.000 13.000 

2.900 3.400 4.6oo 

22.600 27.200 36.400 

2.100 2.500 3.300 

300 300 300 

2.900 3.500 4.600 

2.500 '.POO 4.100 

33.300 40.000 53.300 

9.300 11.100 14.900 

2.100 2.500 3.400 

128.900 150.300 195,400 

prix de I' explosif, le bilan économique du minage 
est négatif (excès de coût de 150 F par mètre ,de 
voie). 

Néanmoins, si l'on considère I' ensemble des opé­
rations abattage et chargement, principalement dans 
le cas d'avancements rapides, la technique du mi­
nage s'imp-0se. Seule, elle fournit la concentration 
de I' abattage nécessaire pour un bon rendement du 
chargement. 

6. Rationalisation de la méthodde. 

L'agencement des opérations rationalisées, pour 
un cycle d'avancement de longueur à définir, mais 
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supposé suffisamment grand pour nécessiter le mi­
nage en charbon, est le suivant : 

- forage en charbon 
- minage en charbon 
- chargement du charbon 
- forage au rocher 
- minage des terres 
- chargement des terres 
- pose des cadres et divers. 

Une telle organisation comporte un nombre trop im­
portant de phases pour garder de la souplesse. Trois 
opérations do,ivent se répéter, ce qui multiplie les 
temps de préparation et de mise en train du travail. 
d'évacuation du matériel. 

La question de l'abattage simultané des terres et 
du charbon a été envisagée. 

Cette méthode, qui fournit le maximum de sim­
plicité, exige des frais supplémentaires correspon­
dant au traitement par le lavoir des terres mélangées 
au charbon. 

On montre que la méthode avec minage simul­
tané doit conduire à un bénéfice certain. L' expé­
rience vérifie largement ces conclusions, avec cer­
taines restrictions relatives au cas de charbons 
d',abattage facile. 

D. ETUDE DU CREUSEMENT 
DF.S VOIES EN DIRECTION 

I. Tableau des valeurs du coupage manuel 
relatives à différents avancements de la voie. 
(Tableau II). 

TABLEAU II. 

Avancements 
1 

Opérations 

l 0.80 
1 

1.00 
1 

1.20 
1 

1.60 

1 

1. Enlèvement du charbon. 

Préparation 

1 

2.500 2.500 2.500 2.500 
Marteau-pic en charbon 3.000 3.800 4.500 6.100 
Marteau-pic en terre 1.800 2.100 2.300 2.800 
Pelletage hors de l'entaille 1 1.700 2.200 2.500 3.400 
Boisage 3.800 3.800 3.800 7.6oo 
Boutage sur coWToie 8.400 10.800 12.600 16.800 

21.200 25.200 28.200 39.200 

1 

Il. Forage. 

Préparation 800 800 800 800 
Forage en mur 10.800 12.800 14.800 18.900 
Forage en toit 5.000 5.900 6.900 8.800 
Evacuation du matériel 300 300 300 300 

16.900 19.800 22.800 28.8oo 

III. Minage. 16.900 16.900 16.900 16.900 

IV. Soutènement. 6.800 8.800 10.300 13.800 

V. Routage sur courroie. 

Préparation 6oo 600 6oo 600 
Casser cailloux 800 1.000 1.300 1.700 
Boutage 22.900 28.700 34.400 45.900 

24.300 30.300 36.300 48.200 

Totaux: 1 86.100 101.000 114.500 146.900 
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2. Incidences réciproques 
des différentes opérations. 

Le travail manuel est caractérisé par les valeurs 
suivantes : 

Chargement des produits 41 % 
Forage 20 

Abattage du charbon 14 (charbon tendre) 
Minage 17 
Soutènement 8 

100 % 

3. Possibilités du travail manuel. 

Une voie à courroie de section T.H.A .. sans mé­
canisation du chargement et avec forage par un 
seul perforateur vieux modèle, peut progresser avec 
un rendement de 30 cm par homme et poste dans 
des conditions d'activité normale. 

4. Mécanisation du chargement. 

II existe différentes possibilités que l'on peut résu­
mer comme suit : 

a) Cas de la mécanisation complète. 

- La chargeuse à godet sur chenilles ou sur 
pneus. La chargeuse sur pneus présente l'avantage 
d'une grande mobilité qui, jointe aux avantages in­
hérents au système de chargement par godet, crée 
un engin à haut rendement. Il est cependant dou­
teux que cette chargeuse, pour laquelle la hauteur 
de déversement est forcément limitée, puisse s 'ac­
commoder d'un travail en relation avec une cour­
roie transporteuse. L'adoption d'un panzer à l'usage 
exclusif du chargement des produits de creusement 
est certainement une soiution bien onéreuse. 

- La chargeuse par raclage· avec estacade pour 
déversement sur courroie, panzer ou transporteur 
métallique. Au point de vue des forces mécaniques 
dépensées, ce procédé est particulièrement bien 
adapté puisqu'il provoque un simp.Ie déplacement 
des produits sans élévation inutile. La technique 
du scrapage à très courte distance est notamment 
intéressante. La simplicité et la robustesse du maté­
riel font du scrapage en direction une méthode bien 
minière. Sur la chargeuse à godet: l'installation de 
scrapage présente l'avantage ess-entiel de frais de 
premier établissement beaucoup plus f aihles, à ren­
dement de charg·ement égal (comparaison des expé­
riences française et allemande). 

- La chargeuse du type bec de canard ; elle 
garde dans le cas des voies en direction: les incon­
vénients constatés pour les voies .à chariots. 

b) Mécanisation partielle. 

- Le panzer de voie étendu jusque contre le 
front de la voie avant minage peut constituer un 

engin de chargement. Une partie des terres est auto­
matiquement chargée à la mise en route du panzer 
après minage et le boutage au racloir à main et à la 
pelle de la partie restante des terres est fortement 
facilité. 

- La sauterelle ou la chaîne à radettes de char­
gement, engin mécanique simple et relativement peu 
coûteux, réduit, dans le cas des voies en direction 
équipées d'un engin de desserte continu, de plus de 
30 '% la vaileur du charg1ement manuel. 

5. Rationalisation de la méthode. 

Les principes développés au cours de l'étude des 
voies à chariots restent vrais. Le min·age sera ou ne 
sera pas réalisé suivant la valeur de l' avancf'ment 
demandé et le mo,yen admis pour la mécanisation 
du chargement. 

La question ,du minage simultané des terres et du 
charbon se pose comme pour les voies à chariots, 
avec néanmoins la prise en considération du coût 
en consommation d'air comprimé (si tel est le cas) 
des courroies transporteuses fonctionnant pour le 
seul compte du creusement de la voie. 

E. ETUDE DU CREUSEMENT 
DES VO-IÉS DE TETE 

1. Possibilités du tmvail manuel. 

La plus ou moins grande facilité de mise en place 
des terres subordonne ces possibilités. 

Elles sont donc essentiellement variahles suivant 
l'ouverture et la pente de la couche. 

2. Importance de la rationalisation 
du travail manuel en voie de tête. 

Le creusement d'une telle voie peut se décomposer 
en différentes opérations que f'on peut classer com­
me suit: 

- Les opérations communes à tous les types de 
voies et qui interviennent chaque fois avec la même 
intensité (à sections de creusement égales) : soutè­
nement, minage, fom.ge au rocher, abattage du 
charbon_ 

- Les opérations communes à tous les types de 
voies, mais dont les intensités se modifient d'un type 
à l' auh'e. Ce sont celles relatives à l'évacuation des 
produits. Les opérations de boutage des charbons 
dans l'engin de taille et de boutage des terres dans 
les tôles pour remblayage offrent généralement 
moins de difficultés que le chargement de tous les 
produits en chariots ou sur ·courroie. On peut esti­
mer qu'en situation rationalisée, la réduction de la 
quantité de travail est de l'ordre de 20 :%. 

- Des opérations particulières relatives à la mise 
en place du remblai. On détermine que dans des 
conditions faciles de remblayage (longueur de rem-
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blai ,de 6 m, ouverture de 0,90 m), la mise en place 
manuelle coûte 3 fois plus en quantité de travail 
que l'évacuation par le panzer de taille. 

Les difficultés de la mise en place des terres com­
pensent donc très largement le gain de temps trouvé 
pour le boutage des produits hors voie. 

A section égale, les voies de tête demandent plus 
de travail que les autres types de voies. 

3. Rationalisation de la méthode. 

Il y a deux possibilités bien distinctes de rationa­
lisation suivant que l'on améliore les conditions de 
boutage des produits ou la mise en place des terres. 

a) Le coupage en arrière. 

Les conditions de boutage des terres et du char­
bon peuvent être rendues optima par la méthode du 
coupage en arrière, moyennant l'observation de rè­
gles très strictes. 

Le coupage en arrière (jugé ici indépendamment 
de sa valeur au point de vue technique) doit être 
tel que: 

- le bout age du charbon s'effectue, directement, 
dans l'engin de desserte de la taille : 

- le boutage des terres s'effectue, directement, 
dans la havée qui est adjacenite au tas de terres. 

On montre que le coupage en arrière. dans sa 
configuration rationnelle, est à l'origine d'un vide 
assez important en tête de taille ; il n'est donc pas 
systématiquement applicable. 

Le coupage en arrière implique la discipline très 
stricte d'adapter constamment la longueur remblayée 
au.x conditions du moment ; il est d'un emploi dif­
ficile dans les cas de couches non régulières. 

b) Problèmes de la mise en place des terres. 

Avant d'abo·rder le problème de la mécanisation 
de cette mise en place, nous répondrons à la ques­
tion suivante : Faut-il remblayer dans la taille la 
totalité des terres de creusement de la voie ? 

On conçoit facilement que, pour une ouverture 
de la couche suffisamment petite , il doit arriver que 
le remblayage de la totalité des terres abattues 
coûte plus cher que l'évacuation par l'engin de 
taille. 

II semble intéressant, pour résoudre le problème 
au plus juste, de considérer la longueur de remblai 
à choisir comme définie de la façon suivante : 

elle est limitée inférieurement par les condi­
tions techniques de la bonne tenue des voies ; 

- elle dépassera ou non sa limite inférieure sui­
vant la décision d'un bilan où se confrontent. d ' une 
part, l'économie de main-d'œuvre de creusement que 
l'évacuation par l'engin de taille permet de réaliser 
et, d'autre part. les frais supplémentaires dus à la 
remonte au jour des produits non remblayés. 

4. Mécanisation de l'évacuation 
et de la mise en place des te,rres. 

La manipulation totale des terres d'un cycle de 
coupage peut se décomposer en trois opérations par­
tielles : 

- boutage des terres dans la taille à partir du 
tas créé par le minage ; 

- déplacement des terres jusqu'à la base· du rem­
blai; 

- conf edion du remblai. 

Pour la première opération, il n'est pas utile de 
provoquer le soulèvement des produits ; le raclage 
paraît bien adapté. 

La difficulté de la deuxième opération réside prin­
cipalement dans la réduction permanente de la lon­
gueur transportée au fur et à mesure de la conf ec­
tion du remblai ; un transport discontinu par câble 
est le mieux approprié. 

a) Mécanisation totale. 

La méthode de s.craper-packing combinée avec le 
coupage de la voie en arrière du front de taille est 
particulièrement intéressante. Le matériel est simple 
et le principe de fonctionnement correspond au 
mieux aux caractéristiques du travail (hormis peul­
être la confection du remblai) . 

b) Mécanisation partielle. 

Il s'agit d'un engin de transport particulièrement 
simple et ingénieux ( tôles automotrices Zitter­
Rïmer) qui facilite le transport du remblai jusqu'à 
pied d' œuvre. 

CHAPITRE II LA MISE EN PRATIQUE DES RESULTATS DES ETUDES 

I. Divers problèmes à résoudre 
pour le démarrage d'une voie mécanisée 

et rationalisée. 

Les problèmes rencontrés sont de deux espèces. : 

t O Problèmes d 'ordre technique : 

- Détermination de la grandeur des équipes en 

vue des avancements fixés, ou fixation des avan­
cements s'ils ne sont pas directement imposés 
par les conditions générales d'exploitation ; 

- Problèmes du matériel à fabriquer, aménager et 
mettre en place ; 

- Technique du minage ; 
- Mise en route proprement dite ; 
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Entretien du matériel ; 

Contrôle des résultats. 

2° Problèmes d'ordre social. 

- Formation du personnel; 

- Question des salaires ; 

- Mise en route ; 

Smveillance du travail. 

2. Constitution des équipes 
ou choix des avancements. 

Ce problème sera repris ultérieurement et analysé 
pour chaque type de voie. 

3. Problème du matériel. 

La mise en route d'une voie mécanisée à chariots, 
par exemple, utilise un matériel abondant et divers; 
on recense plus de 50 sortes différentes de matériel 
(sans compter le matériel de consommation). On 
conçoit que, dans ces conditions, il est indispen­
sable de dresser des listes complètes du matériel né­
cessaire. Ces listes, remises aux respons·ables. directs 
des démarrages, facilitent le rassemblement du ma­
tériel et permettent un contrôle certain de leur arri­
vée à pied d' œuvre. 

Si le nombre de voies à mécaniser est assez im­
portant, il importe grandement que lès plans du 
matériel fabriqué au charbonnage soient établis : 
c'est une condition indispensable si l'on veut béné­
ficier de I' interchangeabilité du matériel. 

4. Technique du minage. 

Pour l'un ou l'autre type de voie et de mécanisa­
tion de charg·ement, il est strictement nécessaire que 
le minage soit réalisé dans les meilleures conditions 
définies comme suit : 

tas non dispersé, sauf cas d'exception, régulieT 
de chaque côté de la voie ; 

produits assez finement grenus ; 

longueur mmee toujours rigoureusement la 
même et égale à celle voulue : -

section minée la plus faible, compatible avec le 
placement des cadres. 

La détermina-Hon des meilleures conditions de mi­
nage est toujours difficile et nécessite de nombreux 
essais. Chaque cas de creusement doit, le plus sou­
vent, être étudié pour lui seul. 

Le prohlème du minag·e, à première vue fort ba­
nal, est un des plus impo·rtants ; en le considérant 
trop peu, on compromet toute la réussite de Ia ré­
organisation. 

5. Formation du personnel. 

Cette formation doit porter sur la manipulation 
des nouveaux engins. 

Le problème est crncial. Dans le cas de I' organi­
sation de travaux préparatoires importants, le cho,ix 
de la main-d'œuvre est réalisé parmi l'élite, leur for­
mation ne pose qu'un problème limité, grandement 
facilité par la haute qualification. 

Tout au contraire, dans le cas des voies d'exploita­
tion, il s'agira de former une catégo·rie de person­
nel à partir d'une qualification moyenne très faible. 

Or, il est bien évident que, pour instruire le per­
sonnel aux méthodes nouvelles et les former à l'uti­
lisation d'engins nouveaux, il faut prévoir des 
moyens beaucoup plus rapides et efficaces que les 
systèmes de formation traditionnels. 

La méthode T.W.I. apporte les fondements d'une 
formation frnctueuse, à la condition que l'établisse­
ment des feuilles d'analyse puisse faire appel à des 
compétences particulièrement grandes sur la matière 
des problèmes analysés. 

Les différents objectifs des feuilles d'analyse sont 
les suivants : 

l'utilisation du matériel avec le meilleur rende­
ment; 

la sécurité optima dans l'utilisation ; 

le bon entretien du matériel et les réparations 
simples ; 

tous les moyens propres à prévoir pour suppri­
mer toute panne. 

Nous verrons au paragraphe traitant de la mise 
·en route de quelle façon l'instruction est donnée. 

Pour ce qui concerne la sélection du personnel de 
creusement ,des voies d'exploitation, signalons que 
dans une première tentative, pour éviter d'accroître 
le niveau des salaires, nous avons voulu former du 
personnel nouveau. 

Très rapidement, il s'est avéré que, pour la fonc­
tion d'ouvrier coupeur de voie en creusement méca­
nisé, le métier de coupeur de voie demeurait stricte­
ment indispensable (facteurs élémentaires de la sé­
curité, notion de l'effet de l'explosif, comportement 
des terrains., conduite de la voie en ligne droite, 
prise des tournants ... ) . 

6. Mise en route. 

a) Schéma d'organisation (tableau ID). 

Pour chaque voie à démarrer, un tableau est 
dressé, divisé en autant de colonnes qu'il y a 
d'ouvriers. Les travaux successifs de chacun sont 
transcrits en tenant compte, en plus des valeurs stan­
dards de chaque opération : 

1°) de la simplification du travail propre à chacun 
par: 

- la répartition des travaux suivant une suite_ 
logique ; ce facteur est important ; il est vain de 
compter sur la mémoire de l'ouvrier pour qu'il se 
rappelle, à moments fixés, des opérations qui lui pa­
raîtront ano,rmales,, hors-temps ( cas d'opérations 
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TABLEAU III. 

Schéma d'organisation du coupag,e d'une voie à chariots par une équipe de 3 hommes. 

Ouvrier 1 
1 

Ouvrier 2 
1 

Ouvrier 3 

- Chercher outils - Examiner minage - Placer lampe pression 
Placer marteau-pic et lier Chercher outils 
flexible 

- Vérifier chargeuse 
Secouer la mine 

Chercher huile et graisser - Ravancer la rallonge - Ravancer la rallonge 
Raccorder à pression - Chercher couronne - Chercher 1 ou 2 couronnes 

- Placer Aider pour placer 
- Rassembler terres 

- Placer entretoises - Chercher matériel pour re-
Nettoyer raillage 

trousser 
- Chercher sondeuse 

- Charger Raccorder pression - Retrousser 
Sonder partie supérieure 
Retirer sondeuse - Aider t pour charger 
Raccorder piqueur 

- Charger ' - Décrocher pleins 
Travail au pic à gauche - Amener vides Evacuer pleins 

Accrocher - Enlever entretoises 
- Travail au pic à droite - Tirer pic à gauche ou au 

Arroser terres milieu 

- Décrottage front - Chercher pieds clés, étriers, 
planchettes 

- Place pour pieds de droite - Chercher 2 échelles et plan-
- Place pour pieds de gauche chers 

- Mettre chargeuse en place - Monter plancher dro-ite 
Couper la pression 

- Monter plancher gauche 

- Prendre et placer pieds de - Prendre et placer pieds de - Aider au placement 
gauche droite 

- Placer enh'etoises à gauche - Placer entretoises à droite - Chercher matériel de re-
troussement 

- Retrousser à gauche - R etrousser à droite - Aider à retrousser 

- Eparpiller les terres - Chercher 1 perforateur + - Chercher perforateur etc. 
- Mettre chargeuse pour forage 1 béquille et flexible 
- Déconnecter pression et raccor-

der sur distribution chargeuse - Montage et raccordement - Montage et raccordement 

- Chercher huile et remplir 
graisseurs 

- Chercher fleurets 
l 

- Raccorder l'eau 

- Amorcer - Forer à droite - Forer à gauche 

- Reporter fleurets - Démonter perforateur et re- - Démonter perforateur et re-
- Démonter et reporter marteau- porter matériel porter matériel 

pic 
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prématurées demandées dans le but d'éviter une sa­
turation plus faible) ; 

- la localisation du travailleur le plus souvent 
possible au long du poste. 

2°) des différences de qualification dans les em­
plois à conférer. 

Le respect d'un schéma d'organisation n'est ce­
pendant jamais total. Au fur et à mesure du dérou­
lement du travail. les schémas doivent être modifiés 
pour l'adaptation des conditions techniques et des 
modes opératoires particuliers de la main-,d'œuvre 
qtt'il est souvent bien inutile de vouloir changer 
dans ses détails. 

Le but essentiel du schéma d'organisation est 
d'éviter que chaque ouvrier h:iavaille isolément, qu'il 
entreprenne une opération nouvelle avant la fin 
d'une -autre. 

b) Feuilles T.W.I. 

Le schéma d'organisation n'est qu'un résumé suc­
cinct du travail ,demandé ; il doit être complété par 
l'enseignement de nombreux points de détail qui 
sont fournis par les feuilles d'analyses. 

c) Rôle des moniteurs. 

Aucun effort de mémoire n'est demandé aux 
ouvriers. La première instruction es,t donnée sur les 
lieux mêmes du travail. lors de la réalisation d'tm 
premier cycle d'avancement suffisamment court. 

Au début du travail et à la fin de chaque phase 
importante, le travail est suspendu. Les ouvriers 
réunis app::.-ennent ce qu'il vont devoir faire chacun 
séparément pour la contribution au trayail d' ens.em­
ble. En cours de phase, chaque ouvrier est assisté 
par un moniteur qui lui enseigne, de façon systéma­
tique, toutes les recommandations des feuilles d'ana­
lyse. 

Très longtemps après le démarrage de la voie, le 
contrôle du respect de ces recommandations est en­
core assuré. 

7. Problème des salaires. 

Il va sans dire que ce problème revêt une impor­
tance toute particulière. Un projet de réorganisation 
n'a de vale~r que s'il est sain sur le plan social. 

a) Locœlisation du niveau des salaires des cou­
peurs voies. 

Par tradition, le salaire moyen des coupeurs voies 
est subordonné plus ou moins étroitement à celui 
des ouvriers à veine (considéré comme valeur éta­
lon). Généralement, le salaire moyen reste inférieur 
à celui des ouvriers à veine. 

Faute de renseignements précis que seul l'établis­
sement de qualifications pourrait donner, nous esti­
mons que la tradition est judicieuse. 

La mécanisation et la rationalisation du creuse­
ment des voi.es apportent une telle concentration 
des po,ssibilités, une telle diminution de la fatigue 
du personnel que, pour un accroissement du rende­
ment de 60 à 100 %, suivant les œ ,s, les quantités 
de travail, estimées avant et après réorganisation, 
sont égales. 

Il ne doü donc pas exister d'accroissement de sa­
laire. 

De toute façon, il importe de se prémunir d'un 
alignement des salaires des coupeurs voies sur ceux 
en vigHeur dans les travaux préparatoires. 

Les ouvriers coupeurs de voies mécanisées se trou­
vent sur un pied d'égalité, au point de vue de la 
qualification, avec les ouvriers des travaux prépa­
ratoires accélérés ; comme leurs activités sont identi­
ques, on pourrait considérer qu'ils méritent les mê­
mes salaires. 

Mais en réalité, les salaires donnés en prépara­
toires, jugés en valeur absoiue, sont anormalement 
élevés, jugés suivant I'écheHe relative, ils sont tota­
lement hors de propo,rtion avec les qualifications 
réelles et les activités déployées. 

b) Attribution des salaires et problème de la 
réorganisation. 

Deux techniques différentes permettent de résou­
dre, du point de vue social, un problème de réorga­
nisation. 

1°) Par des études préalables-, ou par l'expérience 
pratique acquise, les normes de travail sont fixées, 
les barèmes sont établis et le personnel est mis au 
courant. Présentée de la sorte, la réorganisatiOlll se 
fonde volontairement sur le problème des salaires. 

2<>) En dépit des études préalables, aucun barème 
n'est établi, aucun avancement n'est imposé, les 
ouvriers apportent leur activité propre à un travail 
dont les règles seules sont fixées. Durant la mise en 
route, des salaires judicieusement choisis sont ga­
rantis. 

La différence entre les deux méthodes réside peut­
être dans des nuances. L 'expérience à l'appui, nous 
estimons que la seconde méthode présente sur la 
première des avantages essentiels. 

- Il n'est jamais demandé à l'ouvrier de multi­
plier son avancement pour maintenir en fin de 
compte tout juste son salaire ; 

- Pendant la période de formation, alors que la 
connaissance des méthodes est imparfaite, la valeur 
exacte des possibilités reste inconnue, aucun barème 
ne peut rigoureusement se justifier. 

En synthèse, la règle que nous avons admise ré­
side dans la dissociatio•n maxima des problèmes de 
salaires et de réorganisation. 

Les caractéristiques particulières de la méthode 
adoptée sont les suivantes : 
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- Pendant toute la durée de la formation du 
personnel et des essais, jusqu'au moment où l'en­
semhle des problèmes est résolu, les ouvriers do,ivent 
être payés suivant des salaires fixes, égaux à ceux 

précédemment acquis. 

- Aucun barème ne doit être fixé avant que l' ac­
tivité du personnel puisse être considérée comme 

normale. 

- L'ouvrier doit toujours travailler à son aise ; 
l'accroissement de son rendement doit résulter d'un 
effort personnel plutôt qu'imposé. 

- Le travail cyclique doit toujours, sauf imprévu, 
être terminé avant l'heure ; il doit être allongé pro­

gressivement. 

8. Dans tout ce qui précède, nous avons cherché 
à résoudre la mécanisation et la rationalisation du 
travail dans le creusement des voies en considérant 
ce creusement comme une entité. 

A la base, il y a une lacune: les voies d'exploita-

tion ne sont que des organes particuliers d'êtres vi­
vants, les chantiers. 

Les principes d'organisation veulent que les pro­
blèmes doivent être résolus chacun pour eux-mêmes, 
dans l'hypothèse fondamentale suivant laquelle les 
problèmes connexes sont résolus. 

Non seulement, il n'en est rien, mais encore les 
réactions s'enchaînent, les méthodes nouvelles cré­
ent des besoins nouveaux, lesquels auraient dû ren­
contrer l'appropriation préalable des solutions don­
nées à ces prorblèmes connexes. 

Dans le coupage des voies, les questions de l' ap­
provisionnement en matériel, l'alimentation en cha­
riots vides, toutes les questions nées de l'interdépen­
dance des voies ·avec les tailles, jouent un rôle de 
frein. 

Aussi, la réussite de la réorganisation dépendra, 
en fin de compte, non pas de la seule résolution du 
problème envisagé, mais encore de l'intégration de 
ce problème amélio·ré parmi ceux qui lui sont an­
nexés. 

CHAPITRE III APPLICATIONS ET RESULTATS 

A. CAS DES VOIES A CHARIOTS 

1. Matériel. 

Pour le forage, on utilise soit les perforateurs 
BBD 41 WK Atlas, soit les TC 22 Colinet, avec 
chaque fois des béquilles de 1,6o m en métal 

léger. 
Les fleurets, de marques diverses, sont équipés, de 

taillants d'un diamètre de 36 à 38 mm pour le mi­
nage avec l'explosif Charbrite. 

Les graisseurs des perforateurs., ainsi que la cen­
tralisation de la distribution air et eau pour le fo­
rage, sont placés directement sur la chargeuse. 

Toutes les chargeuses utilisées sont ,des Eimco 
12 B (disponibles à la Société) avec godets de lar­
geur normale et sans accrochage automatique. 

Le champ de balayage d'une telle chargeuse est 
de 1,83 m, ce qui représente pratiquement : 

50 % du champ total en section T.H.W. 
59 % du champ total en section T.H.A. 
64 % du champ total en section T.H.B. 

Dans ces conditions, le chargement mécanique 
est loin d'être total. Le rendement au chargement 
peut être amélion' par l'emploi de l'une ou l'autre 
des techniques suivantes : 

- utilisation d'un godet élargi et d'une trémie 
de déversement; la disposition d'une telle trémie 
à partir d'une chargeuse 12 B et avec des chariots 
de 1, 10 m de hauteur, ne peut se faire sans, cer­
taines difficultés ; un système utilisant un support 

avec roues de petit diamètre doit être prochaine­
ment essayé ; 

- disposition le long de chaque mézière, avant 
minage de caissons métalliques à section de ,coin. 
Les essais en voie d'exploitation pour lesquels les mi­
nages ne profettent guère les produits, ont montré 
que l'avantage obtenu sur l'amélioration des con­
ditions de chargement était compens•é par l'effet, 
pour la pose des pieds de cadres et le forage, d'un 
plus g'rand encombrement ; par contre, en bouveaux, 
ces caissons sont employés avec grand intérêt. 

L' entretoisage métallique des cadres est généra­

lisé. 
Le matériel divers (plaques pour déviation des vi­

des, rails de p:-of il TH renforcé pour la char­
geuse ... ), bien connu pour le creusement rap,ide des 
bouveaux, a été adopté. 

2. Constitution des équipes. 

Nous savons a priod que la méthode de rationa­
lisation et mécanisation de creusement des voies 
à chariots doit nous permettre de réaliser des rende­
ments de 40 à 50 cm par homme et poste. 

D'autre part. du point de vue avancement de la 
voie, il est tout particulièrement intéressant d' exami­
ner la possibilité de progresser à raison de 1,5 à 
2.0 m par jour, soit parce que cet avancement cor­
respond à celui de certains chantiers, ,soit pour réali­
ser, avec une même équipe et le même matériel, le 
creusement des voies de deux chantiers. 
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Pour obtenir l'avancement souhaité, compte tenu 
des rendements possibles, il faut donc envisag·er nne 
équipe de 4 hommes. 

Deux possibilités sont offertes pour la constitution 
de I'.équipe: 

- par 2 po.;tes de 2 hommes ; 
- par un seul poste de 4 hommes. 
Les avantages du poste unique sont : 
- le fait qu'une · même équipe réalise, à elle 

seule, la totalité de l'avancement de la voie, ce qui 
est à l'origine des plus hautes, activités du person­
nel, les marchandages étant les plus rigoureux et les 
plus sains. 

- la responsabilité non partagée pour la con­
duite de la voie et l'entretien du matériel. 

Pal'i:a~t des considérations développées au para­
graphe 5 h, Chapitre 1. relatives à la notion d'avan­
cement optimum d'une voie d'exploitation, nous 
nous sommes efforcés de préciser qwelle était la va­
leur de la densité optima du personnel à front lors 
du creusement. 

Différentes observations (basées sur des mesures 
de saturation du personnel) conduisent à considérer 
que cette densité varie essentiellement d'une .opéra­
tion à l'autre, d'une part, et avec la section de creu­
sement d'autre part (tahleau IV). 

on peut déduire la valeur de l'avancement optimum 
de la voie, soit : 

1,50 m en section A et B 
1,60 m en section W. 

Si l'avancement désiré dépasse ces normes, il est 
souhaitable de constituer deux postes de creuse­
ment par jour. 

3. Différentes applications. 

Le tableau V résume les différentes applications 
réalisées à la Société depuis le mois de ma,i 1958. 

Il comporte, en plus de l'énoncé des diverses condi­
tions de travail, les résultats acquis en nombre de 
mètres coupés, en rendement par homme et par 
poste et en prix de revient salaires. 

Certains travaux préparatoires à chariots, démar­
rés et contrôlés suivant la méthode décrite, sont éga­
lement repris. 

B. CAS DES VOIES EN DIRECTION 

1. Pour les voies en direction (rares à la Sodété), 
aucune application n'a été réalisée avec chargement 
totalement mécanisé. Deux cas typiques de mécani-

TABLEAU IV. 

Opérations % importance 

1 

Chargement avec chargeuse 
à godet so 

Forage 25 

Pose des cadres 16 

Railla,ge et divers 
1 9 

Dans ce tableau, les densités sont exprimées en 
nombres d'hommes à front. 

II résulte des valeurs trouvées, qu'avec la section 
B ou A. la densité qui fournit le rendement le meil­
leur varie entre 2 et 3 et peut être considérée égale 
à 3. 

Dans le cas de Ia section W. cette même densité 
est de 4 hommes. 

A titre d'exemple. si l'on considère que les rende­
ments correspondant aux densités optima sont de · 

0,50 m par homme et par poste dans le cas de 
section A et B 

0,40 m par homme et par poste dans le cas de 
;;ection W 

Densités 

Sections A et B 
1 

Section W 

Optima 2 3 
Admissible 3 4 

Optima 3 4 
Admissible 4 3 

Optima 3 4 
Admissible 4 3 

Optima 3 3 

sation partielle ont été étudiés et mis au point : 

chargement au moyen d'une sauterelle ; 
chargement au moyen du panzer de voie. 

2. Cas du chargement avec scxuterelle. 

La technique du chargement avec sautereUe· a été 
appliquée dans deux cas de voies équipées de cour­
roies. 

Les conditions de creusement sont les suivantes : 

Section de creusement pour dimension T.H.A.; 
Soutènement de la voie en T.H. 21 kg, distance 
entre caJres:, d'axe en axe, 1,2 m ; 
Pente de la voie : 7 à 12° montant ; 



1 0\ 

~ 

TABLEAU V. 

1 l 1 l 
Trous 1 Distance en m I Enlèvement \ Avance .. 1 Longueurs 1 1 Prix de 

Sièges Etages Voies Sections Entre I Nombre l en depuis le puits du ment creusées Rendement revient 

cadres perfos roche jusqu 'à front charbon (3) /jour au 1/3/59 cms/ hp salaires 

GranJ Trait 1 400 1 Chauffournoise 3me Dt Lt A::u 1,0 1 12 1.250 m m-p 2,5 m 150m 51 725 
Angleuse A29 1,0 1 3 1.300 m-p 2,0 95 50 760 1 1 !:h. 

;:: 

N° 10 1 1.050 1 St Louis Lt 600 m Est A 21 1 .265 67 700 
1 ;:;: 

1,0 2 15 m-p 1,5 50 1t 
St Louis Ct 6oo m Est A 21 1,0 2 15 1.050 m-p 1,5 96 46 720 1 c., 

Bouveau 1.000 m Est A21 bouv 76 825 
' !:>.. 

1,0 3 32 1.320 2,0 51 "' "-, 

Bouv. Chas. St Edouard A 21 1,0 2 28 1.000 bouv 1,6 61 40 950 ~ 
Bouveau Aérex ( 1) A2.1 3 38 bouv 2,0 17 (1) ..... 1,0 200 ;:;: 

~ 

Crachet 1 340 1 Veinette Lt 600 m Est A21 1,0 2 28 800 min 1,5 31 43 720 1~ 430 V eine du Mur Lt 1.900 m E st A 21 1,0 1 24 2.300 m-p 1,5 197 49 750 "' 
Veine du Mur Ct 1.900 m Est A21 

,_ 
1,0 2 24 2.300 min 1,5 60 50 750 °"' 

Pierrain Lt 1.900 m Est A21 1,0 2 26 2.200 min 1,5 54 53 685 lt 
Pierrain Ct 1.900 m Est A 21 1,0 2 26 2.200 min 1,5 143 46 700 
Veine Lt 600 m Est (2) A21 1,0 3 36 800 bouv 2,0 46 52 78o 

976 1 Bouveau Veine Z.M.P. (1) W29 1,0 3 38 900 bouv 6,o 85 40 (1) 

N ° 8 1 1.047 1 Abbaye 2me panneau W21 1,0 2 25 1.200 min 1,5 20 50 

Nombre total mètres creusés : 1.198 m 

( 1 ) V oie nouvellement dêma rrée. 
(2) Voie sans charbon, dérangée. 
( 3) m-p = Enlèvement du charbon au marteau-piqueur. 

min = Enlèvement à l'explosif. 
1 
~ -~-
J» 
t;;· 
0 
::, 
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- Ouverture de la couche : 1 m ; 
- Nombre de trous au rocher: 12 et 30; 

- Distance du puits à front : 2.000 m et 1.900 m ; 
- Avancement de la taille : 0,80 et 1,20 m ; 
- Mécanisation : une sauterelle de charg·ement : 

1 et 2 peTfomteurs rapides sur béquilies. 

a) Sauterelle de chargement. 

1 °) Son utilité. 

A première vue, une sauterelle pour chargement sur 
nne courroie paraît illogique. En effet, la hauteur 
de la courro,ie, de 40 à 50 cm, ne justifie pas l' em­
ploi d'un moyen mécanique de surélévation. 

Cependant, de par la fragilité de la courroie, il 
est dangereux d'installer la station de retour tro,p 
près des fronts. La distance de 3 m est généralement 
considérée à ce sujet comme un strict minimum. 

D'autre part, la courroie transporteuse ne peut 
être prolongée de façon continue. Le rallongement 
de la courroie dans de bonnes conditions de travail 
s'opère par fraction de 3 m. 

De telle sorte que la distance minima entre le 
front de la voie et la courroie varie de 3 à 6 m. 

Pour éviter de pelleter sur une teUe longueur, les 
ouvriers utilisent systématiquement la tôle inclinée 
d'environ 2 m de longueur, qui réduit la longueur 
de pelletage jusqu'à une valeur comprise entre o et 
4 m, ceci au détriment de la hauteur de boutage qui 
est de 1,0 - 1,3 m et plus. 

On comprend dès lors que les conditions moyen­
nes de pelletage en voie à courroie soient plus diffi­
ciles que celles ,des voies à chariots. 

Ajoutons la remarque suivante : l'ampleur des 
mouvements de pelletage est grande ; l'ouvrier doit 
pivoter largement sur lui-même ; au moment du dé­
versement des produits sur la tôle, il freine son 
élan, l'espace du déversement des produits étant 
relativement petit. 

2") Principe de la sauterelle. 

L'engin mécanique à mettre en œuvre pour facili­
ter le travail de chargement manuel doit posséder 
les caractéristiques suivantes : 

- Permettre le ,chargement des produits, à même 
le sol. et toujours au pied du tas. Dans ces condi­
tions, nne partie importante des terres peut être 
évacuée au moyen d'un pic racleur. 

-· La hauteur de déversement de la sauterelle 
sur la courroie doit être suffisamment faible (envi­
ron 50 cm) et le rester au cours du déplacement de 
la sautereile (au cours du chargement). 

- La sauterelle doit pouvoir être évacuée suffi­
samment lorin au moment du minage à front. 

On peut voir que ces différentes conditions sont 
remplies si : 

- la sauterelle est constituée, côté front, par une 
partie inclinée à 15" maximum (cas d'utilisation de 

la cou-roie ordinaire) à laquelle fait suite une partie 
horizontale qui surplqmbe la courroie de voie et 
qui est 3 m minimum de longueur ; 

- la sauterelle est montée sur un train de roues 
( 2 roues) de dimensions telles que la courro,ie est 
enjambée; l'emplacement de la fixation du support 
le long de la sauterelle est choisi de façon à équili­
brer les deux parties de l'appareil. 

3°) Réalisation. 

Il n'existe pas sur le marché un engin qui ré­
ponde à ces caractéristiques. 

Le constructeur allemand H. Scharf nous a four­
ni sur demande, en plus du matériel normal de sau­
terelle en métal léger qu'il fabrique, une tôle d'in­
fras,tructure cintrée à 15°. Un atelier mécanique a 
construit le support qui permet un ajustement en 
hauteur. 

_l~QQ 740 

~ j i~ 
'~_. 115° ~ 

1 

Fig. 1 

L' app,areil comprend (fig. 1) 

- une tête d'attaque avec moteur pneumatique 
de 3,3 ch et un tambour en métal léger de 220 mm 
de diamètre. Le moteur est à deux sens de marche ; 

- des sections intermédiaires d'infrastructure, de 
1.5 m de longueur, en profilés spéciaux de métal lé­
ger. Chaque tôle est pourvue d'un système ,d'accou­
plement rapide pour la fixation à d'autres sections, 
à la tête d'attaque ou à celle de retour. Ces tôles 
supportent des rouleaux supérieurs et inférieurs en 
métal léger. Une section est coudée à 15° ; 

- une station de retour avec tendeurs, trémie de 
chargement et tambour de 160 mm. 

b) Résultats et remarques. 

Par cette méthode, 91 m de voie ont été creusés 
avec un rendement de 39 cm par homme et par 
poste, et un prix de revient salaire de 850 F. 

Le point faible de la méthode réside dans la fra­
gilité du matériel dont l'utilisation demande de 
grandes précautions, notamment au moment du mi­
nage. 

D'autre part, avec la sauterelle, les conditions de 
chargement, bien que fortement facilitées, n'en res­
tent pas moins des conditions ,de chargement ma­
nuel ; l'activité du personnel a donc une influence 
importante sur le rendement du creusement. 

La sauterelle de chargement trouve tout son in:té­
rêt dans des cas d'avancements limités (maxim:um 
1,2 m). Les minages sont alors suffisamment dociles 
et, d'autre part, I' amortissement d'un moyen de 
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chargement plus important serait bien long, voire 
impossible. 

Le creusement de plusieurs voies avec le même 
matériel et la même équipe (en supposant que ces 
voies existent) pose un problème nettement plus dif­
ficile à résoudre en voies en direction qu'en voies 
à chariots, du fait de la nécessité, pour les premières 
de démonter chaque fois le matériel pour son trans­
port d'une voie à l'autre. 

3. Utilisation du panzer de voie 
pour le creusement. 

a) Conditions de l'application. 

Section de creusement pour cadres THW; 
Soutènement en 29 kg ; dis.tance entre cadres, 
axe en axe : 0,80 m ; 

Pente de la couche 20° ; ouverture 0,90 m; 
Couche classée à dégagement instantané ; obli­
gation d'un minage à l'ébranlement couvrant la 
progression de la voie et réalisé en fin de poste 
de nuit; 
Pente de la voie : 8 à 12° plantant; 

- Nomhre de trous au rocher : 26 ; au charbon : 
16; 

Moyen d'évacuation en voie : un panzer PFI 
suivi d'un convoyeur à écailles ; 
Distance du puits à front : 1.000 m ; 
Avancement de la voiie: 1,60 m/jour. 

b) Mécanisation et rationalisation du creuse­
ment. 

Pour le fo,rage au rocher : perforateurs .rapides sur 
béquilles ; pour le chargement, panzer étendu avant 
chaque minage jusque contre le front. 

Pour ravancer au maximum la station de retour 
vers le front de la voie, on a adopté un jeu de tôles 
de différentes longueurs : 1 m, 0,75 m. et 0,50 m. 
Les diverses combinaisons possibles permettent de 
placer la station de retour à 25 cm maximum du 
front, quel que soit l'avancement réalisé. 

Le minag·e avec la station de retour contre le front 
n'est possible, en toute sécurité de matériel, que si 
la station de retour est suffisamment protégée. Nous 
avons adopté une protection qui fait corps, avec la 
station : le blindage y est solidement boulonné. Le 
dispositif donne entière satisfaction ; en plus de la 
protection suffisante, il laisse les raclettes libres à 
leur passage sur le tambour, ce qui facilite au plus 
le travail de chargement. 

c) Amélioration des conditions de chargement. 

Le fait de placer la station de retour contre le 
front avant minage donne les avantag'es suivants : 

- 15 % environ des produits sont automatique­
ment chargés sans nécessiter le moindre travail hu­
main en démarrant le panzer après minage ; 

----

- 30 à 40 % des produits sont évacués sans 
grande difficulté par raclage manuel ; 

- le restant des produits est pe!Ieté dans des 
conditions idéales de chargement manuel : longueur 
maximum de pelletage: 2 m et hauteur de suréléva­
tion pratiquement nulle. 

A la robustesse du panzer et à ses dimensions 
intéressantes s'ajoute l'avantage de la marche con­
tinue qui est essentiel pour tout engin de charge­
ment. 

d) Le problème particulier du minage. 

De nombreux essais de minage ont été réalisés 
pour trouver le schéma qui donne le rejet maximum 
des produits vers l'arrière. c· est à partir de celui-ci 
que nous avons mesuré les pourcentages, repris ci­

dessus. 
Pour obtenir un rejet suffisant vers l'arrière, il 

faudrait pouvoir tirer les mines soulevantes simulta­
nément avec un retard assez sensible, ce qui n'est 
jamais possible. Remarquons d'autre part que ce 
rejet ,diminue rapidement lorsque la voie plante plus 
fortement: l'influence d'une pente de 8° est déjà 
défavorable. 

e) Résultats. 

L'avancement de 1,60 m au moyen d'une équipe 
de 5 hommes a été assuré sur une longueur de 
120 m, ce qui correspond à un rendement de 32 cm 
par homme et par poste. 

Ce résultat ne doit pas être considéré en valeur 
absolue, car tout au long de la progression du chan­
tier des venues d'eau (360 litres/h) ont affecté le 
travail de creusement. 

Durant une cerbaine période, en l'absence d'eau, 
une longueur de 25 m de voie a été creusée avec un 
rendement moyen de 40 cm par homme et par po,ste. 

4. Les applications entreprises montrent qu'il est 
possible de réaliser le rendement de 40 cm par 
homme et par poste dans des conditions de travail 
normal. 

Comme on le remarquera immédiatement, nous 
nous sommes volontairement efforcés de rechercher 
la mécanis,ation qui demande le minimum d'inves­
tissement (le p:ohlème de la voie en .direction n'in­
téressant la Société qu'en second lieu, vu le faible 
nombre de cas d'application). 

Aussi faut-il bien considérer la podée exacte des 
résultats obtenus. Les rendements de creusement d.es 
voies en direction seront très aisément surpassés par 
des techniques de chargement complet, tels le sera­
page ou la chargeuse à godet sur pneus. L'une et 
l'autre ont le mérite de supprimer tout travail ma­
nuel et, par cons.équent, elles mettent le rendement 
de creusement à l'abri de l'influence souvent né­
faste de l'activité des pelleteurs ; d'autre part, en 
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concentrant fortement l'opération de chargement, 
elles permettent de réaliser des avancements impor­
tants<, cycliques dans le poste. 

Cependant, il faut encore savoir si le gain de ren­
dement à réaliser par rapport aux résultats ohten.us 
est suffisant pour amortir la mécanisation nouvelle. 
Pour ce qui concerne la méthode de sera.page, nous 
n'en dorutons pas : ,des essais de cette technique 
doivent être entrepris incessamment. 

C. CAS DES VOIES DE T&TE DE TAILLE 

1. La seule méthode qui pennette une mécanisation 
importante du creusement des voies .de tête de taille 
est ceIIe de srcraper packing combinée ,avec le cou­
page de la voie en amère du front de ,taille, vis­
à-vis de la havée à remblayer, 

2. Etude d'une application. 

a) Matériel. 

1°) Treuil. 

Il s'agit d'un treuil à double tambour .de fabrica­
tion Demag (WH 320). 

L'installation d'origine a été modifiée en vue de 
réduire I' encombrement latéral. Le moteur initiale­
ment en ligne avec le treuil a été placé parallèle­
ment à celui-ci avec transmission par chaîne triplex 
et pignons. 

Le moteur a une puis,sance de 25 ch, il toume à 
1.000 tr/min. 

La transmission par chaîne est telle que la vitesse 
d'enroulement du treuil, à fond de tambour, est de· 
1 m/ s ; l'effort au crochet est de 1.200 kg. 

La rotation motrice de l'un ou l'autre des 2 tam­
bours est obtenue par embrayage au moyen .d'un des 
deux freins, d' eng·renages planétaires tournant entre 
un pignon fixe sur l'arbre central et une couronne 
portant la jante de frein. 

2°) Bac-scraper. 

II s',agit du type de bac basculant, il est schéma­
tisé à la figure 2. 

. CâbÎeh~iAt 
ARRIERE / 

Soc 

FLASQUES LATERALE:S 

1\ Dent, 
i.+-'-

Fig. 2. 

~~~~ 

II est composé de trois parties bien distinctes : 

- les flasques latérales, réunissant le fond du bac 
avec son bouclier ; 

- le fond, constitué d'une tôle épaisse formant soc 

du côté arrière et présentant une série de dents 
côté avant; 
le bouclier, joignant les flasques, côté avant. 

Des œillets de fixation des câbles, haut ( côté ar­
rière) et bas (côté avant) sont solidaires respective­
ment <lu fond et -du bouclier du bac. 

La dispos,ition des œillets est teIIe qu'une traction 
sur le câble haut provoquant la course montante du 
bac, amène le fond du baie au contact du mur et 
soulève le bouclier ; arrivé au tas de terre à évacuer, 
soit dans la voie, le soc du fond peut pénétrer dans 
le tas et le bac se charge. 

La traction sur le câble bas provoquant la course 
descendante fait basculer le bac, le fond se redresse, 
le:s dents mordent, le t-.mnsport des produits est as­
suré. 

En fin de cette seconde course, le bouclier rasant 
le mur, reprend les produits. précédemment amenés 
ët les tasse violemment entre mur et toit. 

Le type de bac utilisé à la Société est celui d'une 
capacité de 210 litres, poids 226 kg, encombrement: 
1390 X 700 X 330 mm. 

3°) Poulies. 

II s'agit de poulies de 180, mm de .0 fond ,de 
gorge, avec chape et fixation par crochet. 

4°) Câbles. 

Un câble ordinaire de 15 mm de 0 , composé de 
6 torons de 37 fils. de 0,7 mm, avec une charge de 
rupture de 12.000 kg, donne jusqu'à présent satis­
faction. 

b) Disposition du matériel. 

Le problème consiste à placer les produits. de toit 
et de mur compris dans la partie ABCD (fig. 3) 
qui, minés, occupent la partie ABC'D', dans la ha­
vée EFGH. 

F'ront de toille 

-------+ 

A~----!".~--------- ·----------·· ··-··-·,F 
,_ 

Cl-- ,0 Hovee è, r-emb!oyer I 
~ G H 

c• o· 

b QI g ~ 0 
'ÎÎ 8. 
:! Voie de · Ql 
,o tête :0 u u 

Remblai 

Fig. 3. 
Côté étançon = côté amont. 

1 °) Première technique. 

Le treuil est disposé à l'extrémité arrière d'un long 
bâti, muni de patins pour faciliter son déplacement 



664 Annales des Mines de Belgique 6• livraison 

et à l'autre extrémité d'une poulie double (fig. 4) 
dont l'axe commun peut se mouvoir sous un certain 
angle dans un plan vertical perpendiculaire à l'axe 
longitudinal du bâti ( voir utilité plus loin). 

--------------------~~Î------------

Poulie secondaire 

JJ-----------, 
Coole hout ~----------- ~-------------------r--

..o..::.-:::-·-+-·-:==~·~L~-=-~ie 
Poulie secondaire 

C double ! . 
C 1 1 
g- i i I BC10m 
B ·- 1 j 
~ ;& i . ,a . 1 

~ ihb 
f ·1 

"' 

Fig. 4. 
Brêche étançon = brêche amont. 

Le bâti est disposé longitudinalement dans la 
voie, le treuil vers l'arrière, de façon que la poulie 
double puisse renvoyer le câble bas directement 
dans la havée à remblayer. 

Un solide blindage protège l'ensemble des poulies 
superposées, de leur support réglable et du treuil : 
la sortie des câbles est latérale (fig. 5). 

Blindoge frontal 

2°) Deuxième technique. 

L'emploi de la première technique fait apparaître 
certains défauts importants : 

- sollicitations latérales du bâti difficiles à con­
trarier ; la stabilité du bâti requiert la fixation en 
4 points; 

- encombrement de la voie ; cet encombrement 
est préjudiciable, non seulement pour l'entrée et la 
sortie en taille du personnel et du matériel, mais 
aussi pour les opérations de pose des cadres et de 
forage pour le creusement de la voie ; 

- difficultés pour la fixation de la poulie secon­
daire placée en amout de la voie. 

Une nouveile technique a été étudiée et mise au 
point. 

Le treuil est placé à 5 m minimum des, fronts, 
côté amont de la voie, et peut rester à la même place 
pendant plus.ieurs jours (fig. 6). 

Il est monté sur un court bâti à patins, sans plus 
de protection. 

Les câbles haut et bas sortant du treuil sont l'un 
et l'autre renvoyés dans la havée à remblayer au 
moyen de deux poulies secondaires fixées par deux 
étriers de longueurs différentes (le plus long pour 
le câble bas), à une poutrelle placée parallèlement 
à la voie côté amont, poutrelle qui prend appui, 

/ 
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/, 
Blindage supérieur 

\ 
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Fig. 5. - Profil du treuil de scrapage monté sur bâti avec poulies jumelées pour renvois 
latéraux des câbles. 

La poulie supérieure renvoie le câble du tambour 
côté taille (câble haut) vers une poulie secondaire, 
à chape, placée sur le mur de la couche dans une 
brèche étroite prise en charbon en amont de la voie. 
Cette poulie est fixée au mo.yen d'une broche 
d'amarrage introdutte dans un tmu foré dans le mur 
de la couche ou au moyen d'un étançon calé entre 
toit et mur. 

Le câble haut est attaché à la partie arrière du 
bac-scraper ( voir ci-dessus). 

La poulie inférieure du bâti renvo,ie le câble (has) 
du tambour, côté aval de la voie, jusqu'à une poulie 
secondaire fixée en dessous de la partie à remblayer 
au ma.yen d'un étançon calé entre toit et mur. 

Ce câble bas est attaché à la partie avant du 
bac-scraper. 

Le pivotement de la poulie double sur le plan ho­
rizontal permet d'assurer les renvois des câbles. dans 
de bonnes conditions aux poulies secondaires, lors­
que la pente de la couche varie. 
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Fig. 6. 

d'une part, contre le dernier pied de cadre et, -cl' autre 
part, à un étançon placé entre toit et mur de la 
couche dans la partie havée en avant du front de 
voie toujours. côté amont. 
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La poutrelle a 4 m de longueur, c'est une pou­
trelle Grey de 14 cm. 

Sur une des deux ailes de la poutrelle (.fig. 7) 
et extérieurement, tous les 20 cm des bouts de fer 
carré de 30 mm sont soudés transversalement. Ces 
bouts servent de retenues aux étriers qui supportent 

Fig. 7. 

les poulies secondaires. L'étrier ,est constitué d'un 
fer plat (percé d'un trou pour recevoir le crochet de 
la poulie), soudé à l'étrier proprement ,dit. Celui-ci 
est coon.posé d'un fer rond de 30 mm de 0 plié en 
rectangle dont la largeur intérieure est légèrement 
supérieure à la largeur de la poutrelle et dont la 
longueur intérieure est supérieure à la somme de 
la hauteur de la poutrelle et de l'épaisseur du fer 
carré. 

Avec un tel dispositif. les poulies secondaires peu­
vent être très rapidement déplacées en cours de 
scrapage pour modifier le champ de balayage du 
bac-scraper. 

La poutrelle e&t munie de poignées pour faciliter 
son déplacement journalier. 

Pour parer à la déformation des cadres (ten­
dance au rapprochement des montants vers le cen­
tre de la voie), les trois derniers cadres sont entre­
toisés au moyen d 'entretoises métalliques du type 
connu, d'autre part, une entretoise diagonale est 
placée sur l'aire de voie qui réunit le pied de cadre 
sollidté à I' un des pieds de cadres précédents côté 
aval. Cette entretoise est réglable en longueur et 
comprend à chaque extrémité une fourche qui per­
met d 'embrasser convenablement le pied ,de cadre. 
Des poignées sont prévues pour le transport et la 
pos·e rapides. · 

c) Conditions générales du creusement. 

Section de creusement pour cadres THA ; 
Cadres : 21 kg ; distance entre cadres, axe en 
axe: 1,25 m; 

- Pente de la couche: 18°; 
- Ouverture de la couche à l'endroit du rem-

blayage: 1.15 m; 
- Nombre de trous au ro:cher: 8; 
- Taille équipée de bêles métalliques artic.ulées 

de 1,25 m, montantes, y compris à la devanture 
de voie ; es,pacement entre files de bêles : o,6 à 
o,8 m; 

- Qualité du toit et du mur : assez bon ; le toit ne 
supporte cependant pas le porte-à-faux avant 
remblayage, l'enlèvement des bêles doit s' eff ec­
tuer progressivement ; 

- Avancement de la taille: 1,25 m par jour ; 
Distance des puits à front : 1.300 m. 

d) Méthode de creusement. 

Le creusement de la voie est effectué au pos,te du 
matin en même temps que l'abattage du charbon. 

Le minage en toit et en mur a été réalisé ,au pos.te 
de nuit, alors que I'insitaIIation de scrapage était 
montée : poulies placées, scraper en taille et câbles 
tendus. 

Au début du poste de creusement : pose de la 
couronne du nouveau cadre, retroussement et entre­
toisage. 

Evacuation de la totalité des terres par sera.page. 
Pose des deux pieds du cadre et entretoisa,ge. 
Forage au moyen d'un perforateur rapide sur bé-

quille. 
Déplacement de la poutreile support des poulies 

secondaires, de la poulie au has du remblai e:t de 
la poutrelle entretoisant diagonalement les ca,dres. 

e) Le scrapage. 

Un barrage sommaire est réalisé là où doit com­
mencer le ·remblai, lé plus près possible en amont de 
r étançon de retenue de la poulie secondaire inf é­
rieure (pour soustraire celle-ci à l'effet du fou­
dro:yage adjacent). 

Un ouvrier actionne le treuil, tandis que l'autre 
dirige, à la sonnette, le remblayage et retire les. bêles 
métalliques au fur et à mesure des besoins. 

Lorsque le remblayage est assuré sur une lon­
gueur d'environ deux mètres, le machiniste de treuil 
peut parfaitement opérer de lui-même : la fin de la 
course descendante es.t bien marquée par le calage 
du scrap~r contre le remblai, il lui suffit dès lors 
d'inverser le sens de marche du treuil. 

En ·cours de scrapage, le travail du second ouvrier 
est très limité. Il exerce une surveillance générale en 
taille et reprend les bêles. 

Le scrapage qui s'effectue sur une longueur de 
8 à 10 m demande normalement 2 heures, et 3 heu­
res 1/2 dans les plus mauvaises conditions. 

Le remblayage par scraper n'est pas complet ; le 
dernier mètre de remblai est plus efficacement réa­
lisé à la peUe. 

Compte tenu du foisonnement des terres minées, 
l'emploi de la pelle reste d'ailleurs nécessaire à cer­
tains moments au cours du scrapage; simplement 
pour avancer des prnduits sur une courte distance 
et les mettre dans le champ d'action du bac-scraper. 

Certaines conditions d'efficience optima du sera­
page ont pu être définies : 

- Décalage du front de la voie (mur et toit) en 
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avant (50 à 70 cm) par rapport à la havée à rem­
blayer. Cette condition donne un champ d'action 
maximum au bac-scraper. Dans. le cas d'un soutè­
nement de taille entièrement métallique et montant, 
le décalage requis nécessite celui du soutènement 
en tête de taille : les files de bêles à la devanture 
de la voie doivent être avancées de la distance de­
mandée par rapport aux files inférieures. 

- Pour chaque avancement. même quantité de 
produit foisonné. Ceci résulte de la délimitation 
stricte de la zone à miner. Faute de quoi, la totalité 
des terres risque de ne pouvoir être évacuée en taille 
(laquelle est cependant le seul exutoire possible). 

- Granulométrie convenable des produits minés 
en vue d'assurer le meilleur rendement de travail 
du bac scraper et la compacité des remblais. 

- Puissance importante du treuil de scrapage : 
les 25 ch ins.tailés constituent certes un minimum. 

Dans l'état actuel de notre expérience, l'affirma­
tion suivant laquelie le remblayage par scrapage 
améliore nécessairement la tenue de la voie n'est 
pas vérifiée. La longueur de remblai réalisé au 
moyen d.u scrapage est égale à celle du remblayage 
manuel. 

f) Autres opérations. 

On conçoit facilement que, vu la rapidité de 
l'opération de scrapage, le temps disponible pour les 
autres opérations ( placement d'un cadre, forage de 

8 trous, et ravançage de l'installation) effectuées pal 
deux hommes, est beaucoup plus que suffisante. 

Le minutage suivant est d'ailleurs éloquent : 
Début du travail effectif 7 h 30 min 
Mise en route 15 min 
Po-se de la couronne, entre-

toisage, retroussement 30 
Mise en route du scrapage 15 
Sc11apage 105 
Fin de l'évacuation des produits 30 
Arrêt 15 
Pose des pieds 30 
Préparation matériel de forage 15 
Forage 40 
Déplacement installation com-

plète 45 
Travaux divers 15 
Fin du travail effectif 13 h 25 min 

Temps de travail effectif : 5 h 40 min avec une 
activité de l'ordre de 80 '%. 

g) Résultats. 

La mise en route de l' applkation a débuté il y a 
trois mois seulement. 45 m de voie ont été creusé,, 
pa.r scrapage. Pour les 35 m de voie creusés dans 
des conditions normales définitives, en ne considé­
rant que le creusement du seul coupag'e en arrière 
et le remblayage ( exception faite du travail de prise 
du charbon à la devanture de voie), le rendement 
a éte de 62,5 cm par homme et par poste, le prix 
du mètre salaire de 600 F . 




